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OMBRE

Pourquoi faut-il redire a l'ombre
de se porter sur le poeme
et de charger d'etoupe, en fils de silence,
le vide qui separe les mots
Ciel muet detourne sur la terre
ciel muet,

petri,
trousse,
viole,
saccage.

Des chevrons de nuages clouent le cercueil des

des hordes asphyxiantes
etranglent l'horizon ou les forets frissonnent.
La campagne referme ses fenetres

et les questions se dechirent longuement
aux branches maigres de l'erable.
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Moi, chien de cantine et de sous-bois, je
flaire les venins que l'au-dela excrete

et, d'acide en poison, je me gave de

loques, de copeaux et d'ordures

pour aboyer encore contre la mort qui
vient et le neant qui se pavane.

Cet echange entre un sexe muet et un
sexe de nuit..., cette fureur aveugle...,
est-ce cela l'amour
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